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MEMOIRE 
Bibliothèque de Travail 

Les abonnés ont déjà reçu sur 
l'abonnement 1954-1955 • 

284. Les avions à réaCtion. 
285. Les hélicoptères. 
286. Ngoa, enfant du fle1..1ve africain. 
287. Les maladies des plantes cultivées. 
288-289. Kaïsa, la petite lapone. 

Ils vont recevoir • 
290-29.1 1 Atlas de plantes (1). 
292. La truffe. 
293, Quenailllon, enfant du Poitou. 
294-295. La villa gallo-romaine ... 

... puis Histoire de l'attelage, Nais­
sance d'un disque, etc. 

Notre camarade Faligand nrépare une 
BT sur le cirque. Il serait heureux. de 
recevoir les questions d'enfants sur ce 
sujet que pourraient lui transmettre les 
camarades. 

Notre camarade FORT, instituteur à 
Fontaines- les -Grès (Aube), est chargé 
par son inspecteur d'étudier la question 
relative à l'étude des propriétés du sol 
(programme de sciences CFE Ga.rcons 
ruraux), et d'essayer de mettre au p-;,int 
cette étude « physiologique, biologique 
et chimique», expérimentalement, de 
lui faire part de ses essais, de ses tra­
vaux, de ses réussites et de ses échecs, 
de façon à ~oir ce qu'il est réellement 
possible de faire avec des enfants de 
12 à 14 ans. 

N o t r e cama.rade Fort s'adresse à 
nous ' en disant son incompétence et 
son désir de CÇ>IIaborer, sur ce point 
précis, avec tous les instituteurs de 
notre mouvement qui seraien.t suscepti­
bles de s'intéresser. à la chose. 

La question nous intéresse en tout 
premier lieu puisque, comme vous ·le 
savez, nous menons campagne pour un 
enseign€rnent des sciences partant de la 
pratique êt non de la théorie,· que l'ef-

. fort d'expérimentation que nous fa,isons 
pour le travail électrique, par exemple, 
nous devons le faire et le mener à bien 
pour ce qui concerne les expériences 
agricoles qui intéressent tout particuliè­
rement la masse importante de nos adhé­
rents instituteurs ruraux. C'est pourquoi 
je demande aux camarades qui s'inté-

. ressent à la question ainsi posée d'en­
trar en relations 'directement avec notre 
camarade Fort, qui nous informera en­
suite, ou bien de nous écrire·. La col­
laboration qui s'instaurera.it sur ce sujet 
pourrait servir d'amorce à la remise en 
marche de la commission agricole qui 
n'a jamais eu grande activité, peut-être 
parce qu'il lui a ma.nqué justement de 
s'attaquer directement à la pratique, en 
commettant l'erreur de trop dresser des 
plans, au lieu de se mettre carrément 
au travail à la base. · 
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Une séance de travail dans une classe 
perfectionnement ( 2e degré) : 

niveau CE- CM 1 
de 

• En iUwstration de l'emploi .d>u te1nps publié dan.s le N~ 5 de " l' Educa-
teur n,Je livre à la .d~scussion des maîtres de C. d. P. utilisant à un degré 
plus ou moins poussé les techm1ques Freinet, le compte rendu ' tllune 
semaine ordinaire de travail d'ans ma classe, semaine clJJoisie au hasard 
dans la succession !i.es semaines, av·ec toutes ses imperfections certaines. 
Cet expos~ ne constitue donc en aucune façon .u.n modèle. Il ne veut être 
que le témoignage .die ~a possibilité qwi existe dians beaucoup de C. d. P. 
d'Je travailler dans un espri't nouveau, malgré les enfants déficie.nts dont 
chacun de nous a la charge d'éducatvon. 

LUNDI 18 OCTOBRE 
Récitation: travail commun à toute la classe: 15'. - Nous étudions 

depuis 15 jours en classe le texte de Francis Jammes "L'âne "• choisi 
par les élèves dans leur livre de lecture quelques jours après la lecture 
en classe d'·un texte libre décrivant un âne. Elle est à peu près connue . 
Nous la révisons. · 

1 o Récitation expressive par le maître pour remise en mémoire et 
rappel de certaines intonations. 

2° Récitation collective, ryt)J.mée. 
3° Concours de diction entre les élèves, chacun à tour de rôle. Deux 

élèves qui mémorisent très difficilement sont félicités parce qu'ils savent 
plus de la moitié du texte sans une hésita,tion. Celui qui récite le mieux 
sera celui qui aum le droit de choisir là prochaine récitation. 

Texte ~ibre : 60'. - Ce matin, 5 élèv.es ont un texte libre prêt à lire : 
cc Les châtaignes "• cc )VIa guitare "• cc Accident en mer "• cc En promenade "• 
cc Mon parachute "· 

Deux ont été écrits en ,classe dans un moment de travail libre du 
samedi àprès-midi, trois ont été faits à la maison. Ils sont rédigés sur 
une demie feuille de papier quelconque, d'un premier jet, dans. une 
forme très imparfaite; pour la plupart bourrés de fautes d'orthographe 
et d'incorrections, totalement dépourvus de ponctuation. Aucun n'a 
été relu. L'enfant des Ç. d. P. n'éprouve pas, avant 2 ou 3 ans d'entraî­
nement à l'expression libre, ce besoin de relire et de polir la forme et 
la présentation de son texte. Mais l'essentie1 est que l'enfant éprouve 
de plus en plus le besoin d'exprimer sa pensée, quelle qu'en soit la 
forme. L'amélioration ultérieure de cette forme sera ensuite d'autant 
plus rapide que l'enfant écrira plus souvent. 

Les élèves écoutent Ure chacun des cinq auteurs appliqués à se faire 
bien comprendre. Puis ~on passe au vote. C.h\aque élève écrit sur son 
brouillon le titre du texte qu'il désire voir corriger av tableau et choisir 
pour être imprimé. Le vote secret a l'avantage d'éviter que les enfants 
ne sé suggestionnent mutuellement dans leur cpoix. Le te~te qui recueille 
la majorité est choisi la plupart du temps, sauf cas particuliers dont 
je donne toujours les raisons aux ·enfants. 

Le texte choisi ce matin est cc Un accident en mer"· L'auteur du 
texte est un élève de 12 ans d'âge réel, 9 ans d'âge mental, qui corn­
menee sa 3• année en C. d. P. et qui est un des plus f,aibles de la 
classe en orthographe. 

Voici ce texte sans en changer un accent ni une rature (entre paren­
thèses). 

(UN MALHEUR) -
EN MER 

cc A La plage de rnèchè (nous av) nous voillon une vedett~ arivé elle 
passe a coté .d'es rochès et des perssones d'èsandent m.indenan les marins 
son quatr~ dans la. vedette un des main attape un outi et gonfle une 
boué (il) les rochè sont quouv·er pm· la mer et la vedette senva û passe 
près .des rochès evouala qu'une grande est farde m·iv·e la vedette (seran­
vers) ses ranverser et quatre marins 1 ·(son) se son ranve1'Ser a:. l'eau un 
mari a tombè u;n, outi dans l'eau on a tra. pé la bo.uet son re rnonté sur 
la ved,ette. le fare a ver b1·isé dans l'eau i'l sont arèté a la plage au 
l' endein pour retrouv·è louti. " , , · 

Un texte pareil exige un profond remaniement de la forme et de 
l'enchaînement des idées. Un· échange très animé de questions et de 
réponses entre le maître, !',auteur et les élèves s'amorce. Chaque phrase 
exprimant une idée est mise sur pied collectivement, d'abord oralement, 
puis transcrite au tableau. L'auteur ne manque pas de protester si notre 



les APPAREILS à ALCOOL 
Une opinion autorisée 

Se peut-il que des . coll~gues qui 
out eu entre .les mains un duplica­
teur à alcool et ton limographe 
automatique puissent hésiter. 

Mon groupe scolaire (10 classes) 
possède un duplicateur à alcool 
acheté 50.000 francs environ. 

Un seul collègue; secrétaire des · 
parents d'élèves, l'utilise pour tirer 
ses convoc,ations. 

Pour ma part, je ne l'ai utilisé 
qu'u,ne _fois et j'ai été déçu. 

·1 o Il · est absolument impossible 
de le mettre entre les mains des 
enfants, même des élèves âgés. 
Ceu){ quj prétendent le contraire 
n'ont pas dû faire l'expérience. 
C'est également l'avis des maîtres­
ses de 1' école de filles de mon 
groupe qui ont - un duplicateu·r à 
alcool d 'une autre marque. 

2° Il faut un papjer d'imprime­
rie .de- très bonne qualité, donc 
cher, il faut un papier carbone 
spécial cper livré par la maison 
qui vend l'appareil. . 

Pour appareil X... papier car­
bone X. 

3° ].:.'impression ne peut pas se 
comparer à celle obtenue avec le_ 
limographe. Elle pâlit vite. 

4° L'alcool ronge les feutres de 
l'appareil, ce qui augmente le · prix 
de revient. 

Vraiment je suis surpris que des 
groupes départementaux soulèvent 
à nouveau cette question et à un 
débutant je djrai : 

((N'achète pas surtout un appa­
reil duplicateur à alcool, achète le 
limographe automatique CEL, je 
l'ai essayé pendant 2 ans dans ma 
classe avec des élèves de 6 à 8 ans, 
réussite à 100 %. ,, · · 

BÉRUTI Georges, Instituteur 
à Saint-Chamo11,d (Loire). 

Bravo, LA GERBE ! 
Les Petits Lutins de Monssort (Alen­

çon, Orne), écrivent à Mme Freinet la 
be lle lettre suivante qui encouragera 
nos lecteurs à faire connaître autour 
d'eu~ notre belle revue ·<< La G~rl:le ». 

(Spécimens sur demande.) 

Notre maîtresse a lu, ce matin, dans 
«la Gerbe>>, vos <<Paysages». 

C'est si beau, si beau qu·e tous, nous 
voudrions avoir une << Gerbe », ou une 
<<Enfantine», avec <<Paysages». 

Nous sommes 40 i s'il vous plaît, 
Madame, pouvez-vous nous envoyer 40 
«Gerbes »? 

Quand la maîtresse a eu fini de lire, 
Joël a dit : 

<< Oh ! c'est trop beau ! » 

Guy DUBOUST, 
et tous les Lutins de Montsort, 

Alençon (Orne) . 
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·traduction déforme la réalité des f,aits. Je corrige moi-même les fautes 
d 'orthographe d'usage ·aux mots du texte original, mais je laisse inten­
tionnellement un certain nombre de ·fautes d'orthographe de règles. 
Chaque élève est attentif à signaler une faute, et une espèce de compé­
tition s'eng'age entre les élèves, qui les tient en haleine. ;Mais à chaque 
faute signalée, l'enfant doit expliquer la correction proposée. , 

La correction du texte est ardue ce matin-là. L'intérêt des enfants 
ne faiblit pas pendant une bonne demi-heure. Vers 10 heures, quand 
je constate un ralentissement marqué des réponses, j'arrête le récit fi. 
la 1;emontée des marins sur le bateau. 

Voici le texte que nous avons ainsi optenu : 

UN ACCIDENT EN MER 
«Cet été, j'étais en colonie de vacances à ]ffeschers. Un soir, une 

vedette naviguait tout p1"ès P,e la plage. Elle s'arrête à quelques mètr'es 
du rivage, et deux marins cltaussés aîe cuissa;des af,P,ent deux personnes 
à descendr~·e sur la plage. · - . 

Mai\~ la marée monte et les mche1·s se cowvrent peu à peu. La vedette 
repart vei·s l.e large, mais en passant près des roche1'S, une grande vague 
la couche brusquement su.r Ie côté et les marins tombent à l'eau, sauf 
I.e pibote. ' • · · 

Heureusement ils savaient nager et ils ont pu rattTaper le bord 
~ du bateau. n 

· Les élèves prennent leur cahier dl! classe. 
Sur ce texte nous allons motiver plusieurs exercices écrits : 
1 o Exerci~ce d,'éc1·iture-copie: le but de l'exercice étant d'obtenir des 

enfants une copie très courte, mais où chaque lettre représente un effort 
réel d'applicatwn. Les 4 plus faibles copient le début du texte jusqu' à 
(<rivage n, les autres continuent jusqu'à ((peu à peu n. 

2° Illustration du texte par un dessin libre s'inspirant de la sc~ne 
décrite. Le dessin est colorié aux crayons de couleur. Trois élèves pré­
fèrent préparer un projet de lino (en dessin au crayon noir gras) qu'ils 
me remettront tout à l'heure et entre lesquels nous choisirons celui 
qui, sera gravé. 

Pendant ces deux exercices, deux élèves dont le texte libre n'a -pas 
été choisi viennent successivement à mon bureau et je corrige rapide~ 
ment leur texte, me bornant surtout à faire corriger par l 'enfant lui­
même devant moi les fautes qu'il est capable de voir, et corrigeant moi­
même le reste. La forme est vaguement améliorée pour qu'elle soit 
correcte. 

La récréation sonne à 10 h. 30. Nous sortons. _ 
Quand nous rentrons en classe, il est' 10 h. 50 environ. Le niveau 

CE2-CM1 _ fait sur son cahier de classe l'exercice suivant de grammaire, 
que j'ai bâti rapidement au tableau à partir de remarques faites sur 
le mot « cet n au moment de la correction du texte libre. 

Emploi de ce, cet, cette. 
Mets le mot qu'il faut devant chacun de ces noms : fille, garÇQn, 

enfant, chien, chatte~ oiseau, buffet, armoire, arbre. 
Pendant que 7 éleves sur 11 sont occupés à ce travail, je fais lire 

le texte libre écrit au tableau par les 4 élèves lisant encore avec difficulté. 
A 11 h. 15, tout est terminé, je change d'activlté (j'ai une demi-heure 

de retard sur mon horaire théorique). . · 
Calcù.l: CEl (6 élèves). -Aucune question de calcul vivant ne s'étant 

posée à nous ce matin qui me permettrait de motiver une recherche 
numérique, nous corrigeons ensemble le devoir de calcul donné samedi 
soir en tmvail à la maison, en fonction de ma progression mensuelle 

. {addition à retenue 100). 
27 45 

+32 +15 
18 

+ 15 
26 

+24 
28 

+36 

Le but de cette -correction au tableau étant d 'attirer l'attention : 
1° Sur lefl choses à ne pas oublier (écrire les retenues). . 
2° A expliquer un procédé de calcul mental évitant la mémorisation 

des tables d'additions: 8+5=(8+2)+3. 
Nous faisons de nombreux exercices oraux, puis quand la technique 

me paraît comprise des plus faibles, je donne l'exercice suivant: 
· 8+3 c'est pareil que (8+2) et 1 =11 

. 6+5 ,, ( ... + ... ). et ... = 
9+7 ............ ·········· ....... -. 
7+6 ······························ '4+9 ............. -... _ ............ -.. 
5+8 ········ ..................... . 

CE2 CM1 : Pendant ce temps, les cinq autres élèves (3 GE2 et 2 CM1) 
travaillent individuellement avec le fichier autocorrectif d'op~rl!-tions 

Jrr • 
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Série de 11 \'ues ·sur I'Àisace 
Là Coopérative scolaire « Les Abeil­

les ., de Hange'nbieten (Bas~Rhin), vend 
une belle série . de 11 cartes postales 
tdont 2 en ·èoulèurs} sur l'Alsace. La 
série ·est erivoyée contre 250 fr. · adress~s 
en ti.mbres•poste ou versés ·au C.C.P. 

CE2 ,reni.ànié dans sa progression) selon un plaù de travail, individuel 
adapté à chaque élève et callé au début \du cahier spécial d 'exercices 
d(> fiches opérations. · 

Un€ grande émulation existe en tre eux. Chacun s 'applique. à ne faire 
aucune fa ute de calcul. S'il y en a, l'enfant les tro.uve avec s'a -fiche 
rouge autocorrective. Il souligne la ou les opérations défectueuses et les 
r eeammence sur son cahier, jusqu'à réussite. 

Strasbourg 302 28. · 
Midi sonne, les enfants sortent librement de classe, (A suivre) . 

GAUDIN, Decazeville (Aveyron) . 

.............................................................................................................................................. 

Office de la Coopération à l'Ecole ~ 

LE CONGRÈS DE STRASBOURG 

Le Congrès de l'Office de la .Coopération à l'Ecole 
s 'est tenu à Strasbourg les 4 et 5 novembre 1954. 

Après les allocutions de M. l'Inspecteur d 'Aca­
démie du Bas-Rhin, de M. le Doyen représentant 
le Recteur ·décédé, ).\1. le Président .fait l'éloge funè­
bre du Recteur et du trésorier Blanchard. Le Congrès 
est invité à observer une minute de silence en sou­
venir des membres de la .Coopérative de ).\1aymac 
disparus. da:Q.s le tragique accident de ).\1ayres. 

Monsieur le Président Prévost adresse des souhaits 
de bienvenue à MM. les I.A., toujours plus nom­
breux, dit-il, et à ;M).\1. les I.P. Il annonce que le 
Congrès de 1955 aura lieu à Paris et coïncidera 
avec une exposition nationale. 

Le nouveau secrétaire général Labesse rempla­
çant ).\1. de St Auber t, nommé deuxième vice-pré­
sident, fait le rapport sur l'activité de l'Office au 
cours de l'année 1953-54 . .Chi.ffres à l 'appui, il montre 
la progression des effectifs : rapide dans l ' ensei­
gnement primaire mais très faible dans le secon­
daire et le tec:}'mique. 11 départements n'ont pas 
encore de section départementale. Le développement 
serait, par contre, assez rapide dans la France 
d 'Outre-mer. Il signale les recettes importantes pro­
curée_s par le calendrier q_ui ~. en outre, l ' ayantage 
de fat're pénétrer la « cooperation n dans les familles . 

Un nouveau détaché est accordé à l'Office mais 
alors que ;M. le Président nous avait fait part, à 
Rennes, de son désir d'obtenir << au moins un Ins­
pecteur Primaire », ce n ' est 'qu'un instituteur qui 
est accordé. 

Divers délégués critiquent : 
1 o la période de l'année où sont demandés les 

rapports, la fin d'année scolaire étant la période 
de la pJus grande activité des coopératives · 

2° les cotisations multiples (Offices et di~erses 
U.F.O.). · 
. Sénèze fait part de l'intention de la Ligue de 
ne demander qu'une coUs,ation englobant les diverses 
activités. · 

L'élection au .C.A. est faite par mandats sur une • 
liste : · 

1 o des membres sortants ; 
2° des nouveaux candidats parmi lesquels 2 insti­

tuteurs et un directeur de C. O. responsables de 
coopératives. . 

Plusieurs sections avaient demandé soit au Con­
grès de Rennes, soit en cours d 'année : une représen­
tation beaucoup plus importante de la base (tuteurs 
de Çoopé), la liste des candidats avec leur activité 
dans le .mouvement coopératif. , · 

Sont élus ; tous les mem);lres sortants, plus ·notre 

oomarade Méric, secrétaire de la Section de la 
Haute-Garonne. · 

Le rapport sur la Coopération dans le Secondaire 
est assez pessimiste, dans la plupart des établisse­
ments, la .Coopérative n'étant qu'un organisme de 
distribution. ' 

Par contre, :Méric, dans un rapport très docu­
menté, montre la grande activité dans l'enseigne­
ment primaire et la diversité dans l'organisation. 

Les diverses commissions ont eu des délibérations 
très courtes en raison du temps plus que limité. 
A la commission de la .Correspondance scolaire, 
M. l'Inspecteur Primaire J>etit indique que le nom-

. ·bre de correspondances organisées n 'est que de 
200 pour Ja France et 27 pour l 'étranger. Il fait 
l'éloge âe la -correspondance organisée au sein de la 
C.E.L. par Alziary. A un camarade qui s'étonne de 
ce service d'échange, du fait que celui de la C.E.L. 
donne toute satjsfaction, il répond : . certains insti­
tuteurs ile veulent. adhérer ni à la C.E.L. ni aux 
Techniques Freinet. - · . 

Notre camarade lui fait remarqua:r . que l'on peut 
bénéficier du service correspondance établi · .par 
Alziary sans adhérer à la C.E.L. et sans épouser 
toutes Jes techniques Freinet. 

Les délégués de la .Coopération scolaire ont reçu à 
Strasbourg un açcueil chaleureux et l 'on doit signa­
ler la réception par les .Coopés de consommation 
de Strasbourg, exemple très intéressant de ce que 
pe

1
ut la Coopération adulte. P. R. 

Le No de novembre des Documents Pédagogiques 
pou": l'Enseifjnement du Premier Degré (Education 
Natwnale) est consacré d la Co,opération d l'Ecole. 

Œuvre presque exclusive des Inspecteurs aux 
divers degrés, il po'rte cornme une tare - tout comme 
le Congrès - l'absence de l'expérience élémentaire 
de ceux qui vivent la .Coopémtion et sans lesquels 
i!l n'y aurait ni Office ni Congrès. 

M. Petit parle longuement des échanges intersco­
laires qu'il a essayé d'organiser hors du cadre du 
texte libre et de l'imprimerie â l'Ecole. IL peut se 
demander : << Lettres· et .même journaux die vie pew.. 
vent-ils soutenir longtemps la curiosité et l'intérêt 
des enfants. » Les écoles travaillant selon no·s 
techniques apportent leur réponse per:manente. 

La seule présentation d:e journal scolaire est jus­
tement par ~as~rd celle d'un jou~nal m~-enfant mi­
qdult~ :non reqJt~é . se~on nos techmques. IL y manque 
l expert~nce real~see a 10.000 exemplaires du ·véritable 
et passzonnant JOUrnal ·scolaire d'enfants, 

C. F. 


